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CHAPITRE II.
Des AAedicamens £r de leurs vertus.

LE medkament eft tour ce qui etant applique exrerieurement, on donne inte-
rieurement excite quelque alteration dans nos humeurs> & y caufe un change-

menc lalutaire; on le divife en fimple , 8c en compofe : Le fimple eft celui qu'ort
employe comme il eft venu naturellement, &c le compofe eft celui qui eft fair par le
mclange de plufieurs Ingrediens.

On divife ordinairement les remedes a raifon de leurs verrus en alterans, en pur-
gatifs, & en fortifiants.

Les alterans fönt ceux qui etant appliquez exterieurement ou donnez interieure-
ment apportent quelque changement en notre corps , foit en echaurFant ou en ra-
fraichiflant, en humeetant ou en deflechant, en amoliflänt on en condeniant, en
rarefiant ou en afloupiflant, en reflerrant ou en lächant, en digerant ou en refol-
vant, en corrodant ou en incraflant, en detergeant ou en arretant.

Les purgatifs fönt ceux qui par une certaine Fermentation & irritation qu'ils ex-
citent dans le corps , detachent les humeurs fiiperflues, les liquefienr &c les niertenr
en etat detre evacuees: Je les divife en cathartiques ou purgatifs, en emetiques
ou vomitifs , en diaphoretiques oufudorifiques, en diuretiques ou aperitifs,

Les fortifiants fonc ceux qui par la conformite de leurs parties avec les elprits de
notre corps , corrigent les alterations qui s'etoient faites däns les humeurs ou dans
les efprits memes , foit en y excitant Le mouvement qui avoit ete ralenti, loit en
moderant celui qui etoit trop violent, foit en pouflant dehors les impuretez.

Les remedes ecfiaüffeht ou rafrakhiflent par eux-memes ou par aeeident; ils
echauffent par eux-memes quand etant compolez de parties Zahnes & fulphureufes ,
ils augmentent l'agitation des humeurs dans le corps de ceux qui en ufent, tels fönt
l'abfinthe, la canelle, le poivre, le gingembre , la mufeade •, ils cchauftent par aeei¬
dent quand en faifant des obftructions dans quelques vaifleaux , les humeurs qui y
devoient pafler s'y arretent & s'y fermentent d'oü reiulte une chaleur dans le corps ,
tels fönt les narcotiques, les aeides, & plulieurs fruirs cruds.

Ils rafrakhiflent d'eux-memes quand etant compofez de parties aqueufes ou glu-
tineufes, ils temperent l'acrimonie des humeurs , Öc moderent la vitefle de leur
mouvement, tels fönt la lai£hic, le pourpier, la buglole , les gommes adraganth &
arabiques : Ils rafraichillent par aeeident quand etant chauds ßcacres, mis enpetite
quantite dans beaueoun de liqueur aqueufe ils lui fervent de vehicuLe pour la faire
penetrer, tels fönt l'ean de vie, l'efprit de vitriol, l'eiprir de foulfre : Ces efprits
aeides rafrakhiflent auffi en fixant & en preeipirant les fels & les foultres volacils du
corps, qui par leur trop grande agitadon, Fadbient La chaleur •, ils rafrakhiflent
er.core en pouflant par les urines, parce qu'ils enlevent &: ehäflent des humeurs qui
par leur fejour , produifoient dans les vaifleaux une chaleur etrangere.

Les remedes humeclent quand etant aqueux ou phlegmatiques , ils augmentent
la partie aqueufe des humeurs, tels fönt les mauves, le pourpier , La laiclue, le con-
combre.

Les remedes deflechent en ematre manieres difFerentes: la premiere, quand par la
tenuite de leurs parties ou par leurs fels fulphureux , ils enrrainent par lespores les
humiditez fuperflues, tels fönt la farfepareille , la fquine , le gayac : La feconde ,
quand par leurs parties terreftres & poreufes , ils ablorbent ou amortiflent les hur-
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Vneurs acres, tels fönt la litharge , la terre figillee, la pierre calammaire, les ycux
d'ecrevifle, le corail Sc les autres matieres alkalines: la troifieme lors qu etant cau-
ftiques, ils brülent les extremitez des petits vaiiTeaux qui fournillbienr rhumeur a
laparrie, & y fönt un trombus qui empeche que la playe ne loit abceuvee de cette
humeur comme eile letoit auparavanc; reis fönt le vitriol, l'alum brüle , la pierre
infernale -, le precipite rouge , les efprirs acides corrofifs : La quatrieme , quand
etant deterfirs , ils nettoyent les playes de leurs fanies , car alors n'y ayant plus de
matiere qui y excite la fermentation & la corruption, les chairs reviennent, Sc la ci-
catrice fe tait, tels fönt l'eau phagedenique, l'eau d'arquebutade , les teintures d'a-
loes & de myrrhe , les ariitoloches Sc les autres vulneraires.

Les remedes amolhTent quand ils fönt compofez de parties mucilagineufes ou
gluantes , Sc de quelqueTel qui leur ferve de vehicule pour les faire penetrcr, tels
Tont les mauves, les violettes , les femences de fenugrec Sc de lin.

Les remedes condenfent en deux manieres, la premiere en delTechant l'humeur
fuperflue , tels fönt les ludorihques: La leconde en hgeant l'humeur par le Ftoid
qu'ils communiquent a la partie malade quand on les applique deffus, tels Com le
plomb, le frais de grenoüille , le blanc d ceuf, la julquiame , la joubarbe , l'eau
fraiche : Oa bien en figeant l'humeur par un acide quils contiennent, tels (ont i'o-
feille , le berberis, les grofeilles, Toxicrat, les eiprirs acides pris interieurement.

Les remedes rarefient ou attenueat quand etant compofez de parties fub.iies &
penetrantes, ils divifent les humeurs, Sc les rendent plus coulantes, tels iont l'ef-
prit de vin , les fels volatils.

Les remedes afloupiflenc en deux manieres: La premiere en rafraichiflfantun peu
le fang, & en moderant fon mouvemenr trop violent, tels fönt les emuliions, l'or-
ge-monde , les bains , les fermentations: La feconde en portant une vapeur narcori-
que ou epaifliflante au eerveau , laquelle ralentit le mouvemenr des efprits, & les
empeche de circuler avec autant de force qu'ils faifoient auparavant, tels iont le
pavot, l'opium.

Les remedes reflerrent en plufieurs manieres, par leur ftipticite , parce qu'etant
cmpremrs d'un acide verd, rerreftre & crud, ils coagulentfacilemcnt les humeurs en
taprochant les fibres des vifceres, tels fönt le fumach, le coing, la nefle , la lorbe.

Ils reflerrent par leurs parties terreftres Sc alicalines , parce qu'ils abtorbent
l'humeur acre qui caufoit le cours de ventre, Sc le vomiifement, tels iont le corail,
iesperjes , les yeux d'ecrevifle, la terre figülee , le bol.

Ils reflerrent en excitant lafueur, parce qu'ils enlevent par les pores la caufe de la
maladie , tels fbnr la fquine , la farfepareille, l'antimoine diaphorique , les bezoards.

Ils reflerrent en purgeant, & ils le fönt de deux manieres : la premiere eft quand
ces remedes, outre leur qualite purgative, contiennent en eux des parries terreftres
ou ftiptiques qui apres levacuation demeurent 6c fönt leur eftet , tels fönt l'ipeca-
cuanha , la rhubarbe , les myrabolans, les tamarinds : la leconde fe fait par acci-
dent, quand apres l'evacuation que le purgatifaexcitee , on a le ventre reflerre pen-
dant quelques jours, cet efTet provient de ce que le remede ayant fait fortir beau-
coup d'humiditez du corps, il n'en tombe plus aflez dans les mteftins pour hume-
&er les matieres.

Ils reflerrent encore quand etant aperitifs , ils fönt beaueoup uriner , car ils de-
tournen: les feroiitez qui fe jettoient dans les inteftins, tels iont les racines de gra¬
men , de fraizier.

Les remedes lachent le ventre, ou excitant dans le corps quelque ledere fermen-
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tarion de purgatif, tels fönt les violettes, lcs pruneaux , les pommes, les cerifes: ou
en amoliflant & liquefiant les matieres , tels fönt le laid , les boüillons de veau, les
deco&ions de bourache, de buglofe, les fomentations, le bain.

..^^^e* Lesremedes digerent ou excitent la fupuration par leurs parties falines &pene-
geitiis. rrantes } q U j rarefiant les humeurs arretees leur donnent alfez de mouvement &c de

fermentation peur rompre la peau, & pour fe faire un paflage libre, tels fönt les oi-
gnons, les gommes, le levain.

JH mtr cs Les remedes refolvent en trois manieres : la premiere quand etant remplis de
parties volatiles & penetrantes, ils ouvrent lespores & donnent iifuc a l'humeur qui
caufoit la rnaladie, tels fönt les eiprits volatils, le mercure : la feconde quand etant
compofez de parties mucilagineufes Sc emollientes, ils ramoliflent l'humeur qui
avoit trop de confiftence Sc la difpofent a erre enlevee par la circulation du fang Sc
des aucres humeurs, tels fönt les cataplafmes, les emplätres de melilot, de mucilage:
la troifieme quand etant compofez de fubftances rroides & condenfantes , ils cal-
ment le trop grand mouvement des efprits qui caufoit la rnaladie Sc empechent qu'il
n'en revienne en fi grande quantite , tels (ont le plomb, les marcailites , le folanum,
la joubarbe , la jufquiame, la mandragore.

Remedes Les remedes corrodent quand ils fönt empreints de fels tres-acres, tre-s-piquants,
coiroii s. g^ briilants, tels fpntla pierre infernale , lcs pierres a cautere , le preeipite rouge ,

le fublime corrofif, le beure d'antimoine.
Remedes Les remedes incralfent quand etant compofez de parties glutineufes, ils epaifif-

incraflants. fe nt les humeurs, tels fönt les racines de fymphitum Sc d'althaea , l'orge monde , les
gommes adraganth & arabique, la larcocolle.

Les remedes detergent quand etant compofez de parties falines ou rarefiantes ,
ils difpofent l'humeur a fe detacher , tels fönt la bügle , la fanicle , la pervenche ,
l'aigremoine , l'aloes , la mirrhe , l'eau phagedenique , 1'alum.

Les remedes arretent en empechant que les humeurs ne ie jeztent davantaseffur
une partie deja afTligce, comme lur une playe, tels fönt l'oxycrat commun, l'oxyctat
de faturne , le vin ferre.

Les remedes cathartiques ou purgarifs fönt divifez en phlegmagogues, en chola-
gogues, en melanagogues , en hydragogues Sc en panehymagogues.

Les phlegmagogues fönt ceux qui etant compofez de parties volatiles £c pene-
Phle°nu- trantes , fönt plus difpofez que les autres a s'elever au cerveau , a rarefier Sc diflou-

gogucs. dre lapimite , d'ou vient cya'ils font dits purgerpatticulietement le cerveau, tels
fönt l'agaric , la coloquinte , la fleur de pefcher.
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Les Cholagoga es, fönt ceux qui n'ayantpastant daction queles autres, ne i
bles qued'emouvoir l'humeur la plus tenue & la plus difpofcea fe detacher •, d'oii
vient qu'ils purgent la bile plütot qu'une autre humeur, tels fönt la caife, la rhubarbe.

Les melanagogues fönt ceux qui etant compofez de parties fixes & fort putati¬
ves , dillbivent 1'humeitt- tartareufe &melancolique , qui eft la plus difricile a deta¬
cher , tels fönt la feammonee, le turbith , le fenne , rhellebore.

Les hydragogues fönt ceux qui etant compofez de parties refmeufes & falines >
ouvrent les vailfeaux lymphatiques & donnent cours a la ferofite , tels fönt le jalap,
le mechoacan, l'iris noftras.

Les Panchimrgogues fönt des melangesde touteslesefpeces de purgatifs ; ils fönt
ma g°g ues dies purger teures les humeurs, tels fönt le catholicum, la confe&ion hamech, l'ex-

trait panchimagogue.
Keine es ^ C5 renredei emedques ou vomitifs fönt des purgatifs remplis de foulfres falins füemeu<]ues, •> r t> »
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clifpofez au mouvement, qu'ils agiflent des qu'ilfont dansi'eftomacli , en quoi iis
difterent des purgatifs ordmaires qui ont le temps de defcendre jufqu'aux inteftins
avanr que d'exciter leur fecmenration , tels fönt le foye d'antimoine, le carrre eme-
tique, le vnriol, l'azarum. Le vomiffement fe feit par ces remedes, parce qu'ils
piquent les fibres de l'eftomach & y caufcnt une efpece de convulfion.

Les remedes diaphoreciques ou fudorifiques Com ceux qai etant compofez de par¬
ties volatiles , ouvrent les poresdu borps, Sc cn chaflentles humeurs par la tranipi-
ration, tels fönt lesiels volatils, lafqaine , la farfepareilie , legayac.

Les remedes dmretiqaes ou aperitifs fönt ceux qui etant compofez de partics fa-
lines& penetrantes, rarerie.it le fang , Sc en foiuprecipiter la ferofite avec plus de
vitelle qu'auparavant, tels fönt le cryllal mineral, l'efprit de fei, le vin bianc , le
perfil, lache , lebnvfcus, l'afperge.

Les remedes cordiaux ou cardiaques fönt ceux qui fortifient le coeur en reparant los
efprits, Sc donnent plus de vigueur au corps qu'il n'en avon; il y ena de deux dpeces
generales, de rareriants & de rixants; les raretiants par la tenuite de leur iubftance&
par leur volatilite, augmentent le mouvement Sc la circulation des humeurs, tels fönt
la poudre de viperes, les confedVions dalKermes Sc d'hyacinthecomplertes, le mu!c,
l'ambre, la canelie, le lantal citrin; les iixants par leur acidite ou par leur quakte nar-
cotique, moderent ou fu'pendent le moavent trop impemeux des efpri;s,relsiont i'el-
prit de vitriol, les fncs acides de citron, de grofeille, d'epine-vinette, les fcrrraiferes.

Les remedes cephaliques fönt ceux qui etant compofez de parties hilphurcules Sc
faimes volatiles, donnent une vapeur agreable au cerveau, laqaelle apres avoiratte-
nue Sc faiten partie diiliper la pituite trop groffiere t ranimeies efprits anirnaux Sc
excite la circulation des humeurs , tels fönt le tabac , la betoine, lc ftoechas, la
fauge , la marjolame , le gyrofle.

Les remedes oph almiques fönt ceux qui fortifient Sc gueriflent les maladies des
yeux •, il y en a de plufieuis fortes, les uns fortifient en echaufrant, lorfque la vue a
ete debilitee par un defaiit d'efprit, Sc par quelque fluxion d'humeur pitueule ou
phlegmatiques, tels fönt l'eau de vie, l'eau de fenoiiil, l'eau de la Reine d'Hongne :
les autres rortirient les yeux en les rafraichiflant, lorfqu'ils fom rouges Sc eniiam-
mez , tels fönt le laict de femme, les eaux de plantain, d'euphraife, de chelidoine ,
le blanc d'ceuf, ia petiie confoude , ou marguerite : les autres gueriflent les yeux en
detergeant 6c deffechant les petits ulceres qui s'y fönt formez, tels fönt le colyre de
Lanfranc , la tuthie preparee , le fei de faturne , le fuc candi, l'iris de Florence ,
le vitriol, les trochifques de Rhaßs.

Les remedes dentrifiquesfont ceux qui etant deterfifs Sc aftringents, fönt propres a
nettoyer les dents, a rafrennir leursligaments, Sc a les fortifier, reis fönt le vin Ferre,
le bois de leatifqae, les rofes rouges, le corail, Tos de feche, la pierre-ponce, le pain
brCile, Li creme de tartre ; on met encorc en ce rang les efprits de vitriol Sc de (ei qui
nettoyent Sc blanchiiient les dents en peu de tems, mais ilsles corrodent Sc les ga:enr.

Lee remedes pectoraux ou bechiques fönt ceux qui etant compofez de fubftartces
huileufes,'douces & temperees, adoucdient les acretez qai pourroient defcendre für
Ja poitrine, Sc amoliffent les phlegmes qui s'y etoient attachez, tels fönt le laiit, le
tuliilage , la reglule , la racine d'althea, les raihns, les jujubes •, on fe fert aulli de»
remedes deterfirs Sc rareliants dans les maladies de poitrine , oü il s'eft fait obitru-
,t~tion ; comme dans l'afthiae , tels lont les racines d'enule campane Sc d'iris , les
preparations de loullre , iesfleursde benjoin.

Les remedes ftomacmqaes fönt ceux qai ecant compofez de parties falir.es , acres
A üj
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& attenuantes , excirent affez de chaleur Sc de fermentation dans feiromach pouf
diflbudre une maciere vifqueufe Sc phiegmatique , qui embaraffant fes fibres , ra-
lentiflbit le mouvemenr des eiprits, ÖE empechoit la digefhon; reis fönt la canelle, la
mufeade, la coriandre, l'anis, le fenoüil, les ecorces d'orange Sc de cicron. Quelque-
fois aulli ces fibres de l'eftomach etant iimplement relachees , il fuffit des remedes
aftringents pour les rafFermir , comme de la confervc de rofes, de la confecldon
d'hyacinthe , du maltich ; quelquefois l'eftomach netant debihte que par iin aeide
qui coule dedans, on le fortifie par des matieres alkalmes qui rompent les pointes de
l'acide Sc l'adouciifent; tels lonc les yeux d'ecrevilfes, les perles, le corail prepare.

Les remedes hepatiques ont ete ainii nommez, parce qu'on a pretendu qu'ils for-
tifioient le foye ; ils fönt propres pour corriger les vices du fang •, tels fönt la chico-
ree , la lai&ue , l'hepatique , le houblon, la rhubarbe , l'aloes.

Les remedes fpleniques fönt ain/i appellez,parce qu'ils fönt utiles aux maladies de la
ratte , ils abondent en fels apentifs qui poulienc par les urines , Sc levent les obllru-
dions de la ratte Sc des autres vifeeres •, tels fönt le ceterach, le tamarifc, le caprier ,
le mars.

Les remedes hyfteriques fönt ceux qu'on employe pour les maladies de lamatrice.
Il y en a de plufieurs fortes, les uns etant compofez de parties fubdles ou lpirirueu-
fes' falines, donnent de la force a cetre parrie pour rejetter dehors ce qui lui efl:
nuiilble ; tels fönt les trochifques de myrrlie , fluide de fuccin , l'eau de canelle,
le caftor •, les autres etant compofez de parties fixes ou condenfantes, calment & ra-
battent les vapeurs qui s'elevoient de la matrice , tels fönt l'tau commune , l'efprit
de vitriol, l'efprit de nitre dukifie , lelaudanum.

Les remedes carminatifs lont ceux qui etant compofez de parties fpiritueufes Sc
falines, rarefient Sc diflblvent la matiere grolliere qui retenoit les vents dans le
corps & leur procurent une forde; tels lont i'ams , le fenoüil, la chamomille } 1«
melilot, la canelle , le zedoaria.

Les herbes vulnerairesfont l'aigremoine , la bügle, le fanicle , l'alchymilla ou pied
de lion, la pervenche, lapulmonaire, la veronique, les capillaires, Sc plufieurs autres.

Les cinq racines aperitives fom celles de brulcus ou petit-houx, d'alperge , de
fenoüil, de periil & d'aehe •, plufieurs autres racines lont auili aperitives, Sc aufii en
uiage que celles-la , comme celle de gramen, d'arreftebeuf, d'ermgium ou chardon
roland , tle guimauve , de fraizier , de fougere male; mais il a plu aux Anciens de
fixer ainfi ce nombre de cinq racines aperitives.

Les cinq capillaires lont l'adiantum commun ou noir , l'adiantum blanc appelle
capillaire de Montpelier , le polythric , le ceterach ou la fcolopendre , & le falvia
vita: ou ruta muraria.

Les trois fieurs cordiales fönt celles de buglofe, de bourache Sc de violette. Plu¬
fieurs autres fieurs pourroient a aulli juft.es ritres etre appeilees cordiales, comme
celles d'ceuillet, de rolTohs , de rofes.

Les quatre fieurs carminatives fönt celles de chamomille , de melilot, de matri-
caire & d'aneth.

Les herbes emollientes communes, fönt la mauve, la guimauve, la branc-mfine ,
le violier , la mercuriale , le parietaire , la bete , l'atripiex, le fenecon , le lis.

Les quarre grandes femences froides fönt celles de eourge, de citroüiüe , de me-
lon & de concombre.

Les quatre pecites femences froides fönt celles de laiftue, de pourpier, d'endive»
Sc de chicoree.



Gratida»
iemences
chaudes.

Petice»
femences
chaudes.

FiagmffRS
preckux.

Eaux cor-
dialcs.

_ Eaux an-
tipleureti-
ques.
Huiles ir<x
machiques»

Onguents
chauos.
Onguents

froids.

les qua¬
tre faiines»

UNIVERSELLE. 7
Les quatre grandes femences chaudes fönt celles d'anis, de fenoüil , de cumin 6c

<le carvi.
Les quatre petites femences chaudes fönt celles d'aehe , de perlil, d'ammi &c de

daucns.
Les cinq fragmens precieuxfont l'hyacinthe , l'emeraude, le faphir , le grenat,

Ja cornaline.
Les quatre eaux cordiales fönt celles d'endive, de chicoree, de buglofe & de fea-

bieufe ; on pourroit y joindre plufieurs autres eaux de la meine vertu, comme celles
de chardon benit, d'ulmaria, de fcorfonnaire, d'oxytriphyllum, d'ofeille, de me-
lifTe , de cerifes noires.

Les quatre eaux antipleuretiques fönt celles de feabieufe , de chardon benit, de
taraxaeon , & de pavot rhaeas ou coquelicoq.

Les trois huiles ftomachiques fönt celles d'abiinthe , de coing & de maftich ; on
en trouveroit d'autres qui auroient encore plus de vertu pour fortifier l'eftomach ,
comme celles de mufeade , de macis , de gyrofle , de laurier.

Les trois onguents chauds fönt l'onguent d'agrippa , l'onguent d'altha:a, l'onguent
nerval.

Les quarre onguents froids fontl album Rhaiis, le populeum, le cerat de Gaben,
J bnguent rofat.

Les quatre farines fönt celles d'orge , de feves , d'orobes & de lupins j on y Joint
fouvent celles de froment, de lentiiles , de lin , de farnugrec.

CHAPITRE III.
De la preparation des Äiedicaments,

A Pharmacie Galeniquefe reduit a trois Operations generales, qui fönt Ie~
/ ledtion , la preparation & la mixtion des medicaments.

L cleclion confifte a choifir ies drogues fimples dont on fait les remedes. Pour Eleäion.
proceder d ce choix avec exaetitude on doit obferver pluiieurs circonftances.

Premierementles lieux, carquelquesunes demandent Fair desbois, deschamps ,
les autres la eulture des jardins, les unes les lieux aquatiques ou marecageux, les au¬
tres les lieux fecs & arides •, les unes les lieux montagneux, les autres les fonds ou les
campagnes •, les unes les murailles, les rochers', les autres les bords des chemins, les
foffez, les visnobles •»les unes les terres eraffes, les autres les terres fabloneufes.

En fecond Jieu le climat, car les unes excellent dans les pays chauds , &: les autres Cljnj%fc'
dans les pays froids. Ainfi lefenneduLevant eft beaueoup plus purgatif que celui
qui croit aux autres pays; i'jps & le fenoiül de Florence (ont meilleurs que ceux de
France. Lecochlearia eft plus abondant ÖC plus rempli de vertu en Angieterre qu'en
France.

En troifieme lieule voifinage, car qnelques-unes acquierent de la vertu des plantes Le voii>
Toiiines, comme l'epithyme qui croit für le thym, la eufeute für le hn, le polypode & a *s>Q '
le guy für le chene. Les autres ont plus de force & de vertu quand elies croiiTent
eloignees les unes des autres, que quand elies fönt proches, comme les coloquintes.

En quatrieme lieu le tems, car quelques-unes fönt dans leur plus grande vigueur Lj terops»
au Printemps, les autres en Ete , les autres en Automne -, on ne peut pourtant pas
deligner un tems bien prefix en cette occafion , car fuivant les differents climats ,
les mixtes croiflent plus du moins vite. La regle generale eft que les plantes doivent
«tre cueJJj.es , s'ilfe peut, enbeau tems, avant qu'elles pouifent leur graüie ; les
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